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À Carole, Antonin, Ugo, Stéphanie, Maria, Attilio, Augustin, Josepha, Giovanna, Alexielle, Levy 
et aux Lucioles…

Et tout à la couleur du ciel
Quand notre œil est en nouveauté.

 

Georges Perros

Une vie ordinaire

 

Quelque chose lui a répondu

Qui ressemblait à l’éternité

Dans le verbiage fortuit

D’un oiseau. 

 

Pierre Michon

Vies minuscules

 

Pour un instant, je me suis senti 
pourvu d’ailes, comme l’enfant 
en haut de sa balançoire.

 

Fernando Pessoa

Le livre de l’intranquillité 

 

Que la poésie peut infléchir, 

fléchir un instant, le fer du sort. 

Le reste, à laisser aux loquaces.

 

Philippe Jaccottet

Cahier de verdure.

 

Le ronflement du poêle 

et la neige, c’est un beau duo.

 

Jean Giono
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Dans le tout petit bonhomme

 

Dans le tout petit bonhomme

Qui naîtra un jour

De l’arrière arrière

Arrière petite fille

De mes petites filles

Il y aura un peu

De tous les hommes

Que je fus

 

 

Je fais parfois des rêves

 

Je fais parfois des rêves 

En forme de feuille blanche

Sur laquelle

Mon subconscient barbouille

Mes vies antérieures

Nu

Dans des arbres

Gigantesques

 

 

 

L’amour pétrit

 

L’amour pétrit

La pierre 

Avec des doigts 

De trapéziste

Féline 

 

 

La vie

 

La vie

Quand elle est augmentée

D’épisodes solaires

Et frissonnants

Peut s’élever

Jusqu’à sa fleur

 

 

 

Après la fin du monde

 

Après la fin du monde

Il y en aura toujours

Qui regarderont le générique

Pour retrouver leur nom

D’autres qui debout

Siffleront chiqué remboursez

Et d’autres encore

Comme moi

Qui applaudiront éblouis

Dans le noir

 

 

Le passé 

 

Le passé

Repasse

Tous ses pas

Pas faits

A l’encre

 Blanche

Qui efface

 

 

La chaleur 

 

La chaleur

Qui habille

Les pierres

Dénude

Les Marie

 

 

L’éclair

 

L’éclair

Si petit 

Et si peu 

Alimenté

En piles

Qu’il soit

Vrille l’idée

Du recommencement

Qu’importe l’individu

Qu’il déchire

De lumière

 

L’amour est le grossiste

 

L’amour est le

 Grossiste

Des mystères

Que seuls

Les plus grands 

Magiciens

Dosent

 

 

Les poètes

 

Les poètes inventent 

Des émotions

Qui n’existent pas

Puis les enveloppent

Avec des mots

 Qui ont servi

A créer

 L’émerveillement

Elémentaire

 

Le temps  

 

Le temps est 

Intangible

Sauf 

Quand il passe

Au-dessus

D’un baiser

 

 

Certains puits

 

Certains puits

Au milieu

Du désert

Se rappellent

Parfois

Avoir été

Châteaux de sable

Dans une oasis

 

 

La vie

 

La vie

Egratigne

 

La vie

Est gratis

 

 

Les arbres

 

Les arbres

Voyagent

Debout

Sur

Leurs feuilles

De route

 

Plutôt

 

Plutôt

Qu’être dévoré

Par les remords

Je préfère

Être mangé

Des yeux

 

 

A l’improviste

 

A l’improviste

Naissent

Les paysages

Où notre œil gelé

Grésille

Soudain

 

Il y a des nuages

 

Il y a des nuages

Compatissants

Qui s’épanchent

Sur les déserts

De notre mémoire

 

 

Le soleil

 

Le soleil

Prépare

Sa phrase

Du jour

Dans l’aube

Qui point

 

 

Mon miroir

 

Mon miroir

N’a jamais su

Me dessiner

Plus ça va

Et plus

Ses autoportraits

Sont 

Lamentables

 

 

Quand j’ai trop mal

 

Quand

 J’ai vraiment

Trop

Mal

Au réel

Je mets

Mon enfance

Dans le coup

 

 

Je planifie

 

Je planifie

Mon bonheur

Comme

Un cancre

Illuminé

 

 

Le désir

 

Le désir

C’est de la cruauté

Peinant

A rentrer

Ses griffes

Sur une chair

Sapide

Qui s’envole

 

Au bord de la folie

 

Au bord

De la folie

Poussent

Des saules

Rieurs

 

 

L’éphémère

 

L’éphémère

Est tapissé

De nos certitudes

Recouvertes

De papier

Cadeau

Déchiré

 

Pour ne plus penser

 

Pour ne plus penser

Au désert

On a besoin

De se fondre

Dans l’idée

Du baiser

Sur la bouche

 

 

Apprendre

 

Apprendre

C’est aussi

Regarder

Par le trou

De toutes les serrures

D’où on a essayé

De nous enfermer

 

L’enfance

 

L’enfance

Est une source

Qui boit

Tous les poisons

Solubles

Dans

L’insouciance

 

 

Avant d’entreprendre

 

Avant d’entreprendre

Des traversées

Initiatiques

Il faut avoir barboté

Longtemps

Pour le plaisir

 

On peut être

 

 

On peut être

Haut

Dignitaire

Et bas

De plafond

 

 

Sois

 

Sois

Rebelle

Et 

T’es

Toi

 

 

Pour me changer

 

Pour me changer

Du train-train

Quotidien

J’aurais voulu

Être

Garde- barrière

De corail

 

 

L’ancre

 

L’ancre

Qui dort

Au fond

De mon sable

Frissonne

Au moindre souffle

Du sud

 

Si les arcs-en-ciel

 

Si les arcs-en-ciel

Envoyaient

Des flèches

Elles seraient

De quelle couleur 

 

 

Les jeunes filles

 

Les jeunes filles moites

S’entortillent

Dans leurs draps

Mouillés

Qu’elles rêvent

D’attacher

Un soir

Aux barreaux

De leur raison

 

Ecluse après écluse

 

Ecluse après écluse

La vie se recluse

Si on ne l’aère de muses

De ruses

Ou de rires qui fusent

 

 

Le désir érotique

 

Le désir érotique

Ça augmente la vie

D’un demi ton

Ou d’une demi-sirène

Selon l’arrivage

 

 

Quand je tends le poing

 

Quand je tends

Le poing fermé

Vers le ciel

Les rides

De ma main

Se font la belle

 

 

La solitude récréative

 

La solitude récréative

Est une manière d’entrer

Dans les ordres

Mais avec la clef des champs

Dans sa poche 

Revolver

 

Les songes mentent

 

Les songes

Mentent

Mais leurs mensonges

Alimentent

 

 

Les fantômes

 

Les fantômes

De tout ce qu’on a laissé

Mourir

Jouent avec ceux

Dont la mort

Nous a fait

Grandir

 

 

C’est quand même parlant

 

C’est quand même parlant

Qu’on n’ouvre

Les magasins

De souvenirs

Que par beau temps

 

 

A Venise

 

On aime

Les beaux bois

Que l’humidité

Gondole

 

 

Et bien que j’aie souri

 

Et bien que j’aie souri

Souvent

Un peu partout

Sur la terre

Je n’ai jamais été

Du côté des rieurs

 

 

Le matin est un don

 

Le matin est un don

Personnel

Il t’invite à créer

Le jour

Comme s’il dépendait

De toi

Qu’il se lève

Vraiment

 

Mon cœur

 

Mon cœur bat

La démesure

De toutes mes erreurs

Salutaires

 

 

Noircir

 

Noircir

Des pages

Éclaire

Nos orages

 

 

Qui sait 

 

Qui sait si

L’apparente placidité

Des voies ferrées

Ne cachait pas

Un formidable élan

Destiné au plongeon

Dans l’inconnu 

 

Longtemps

 

Longtemps

Je me suis terré

Avec bonheur

Dans mes trous

De mémoire

 

 

Ceux qui s’agitent

 

Ceux qui s’agitent

Dans l’insomnie

Affairiste

N’entendent jamais

Leurs rêves

Sonner

 

 

Partir en sucette

 

Partir en sucette

Revenir de ses erreurs

Se délivrer de la nuit

Et enfin s’enfoncer

Délicieusement

Dans le ciel

 

 

Le hasard

 

Le hasard

Est un signe

Algébrique

Qui embrouille

Toutes nos certitudes

Avec plus ou moins

D’adresses

 

Que l’on essaie

 

Que l’on essaie

De bâtir en dur

Ou juste en papier de riz

Bien souvent

On batifole

 

 

L’ignorance

 

L’ignorance

Est 

Encyclopédique

Le savoir

Trottinette

 

 

Quand on aime

 

Quand on aime

On entend

Respirer

Les volcans

Eteints

 

 

Le peu de peau

 

Qu’elles cachent

Est l’un

Des meilleurs

Appeaux

Que je sache

 

Les lettres d’amour

 

Les lettres d’amour

Sont souvent

D’origine sportive

Un mot

Entraînant

L’autre

 

 

Le jazz

 

Le jazz

Et la poésie

Ne dansent

Pas

Sur

Les algorithmes

 

Il est terrible

 

Il est terrible

A regarder

Le jouet

Neuf

D’un enfant

Déchiqueté

 

 

L’amour

 

L’amour

Epuise

La pierre

Qu’il transforme

En puits

 

De ce que se sont dits

 

De ce que se sont dit

Le roc

Et la lumière

Sont nés

Les torrents

Et la lucidité

 

 

Simple comme la tendresse

 

Simple

Comme

La tendresse

Elémentaire

Qu’un ours

Mal léché

Ivre de miel

Dépose

Sur le museau

De son ourson

 

Avant

 

Avant

Je me prenais

Pour quelqu’un

Maintenant

Je me prends

Par la main

 

 

Si notre corps

 

Si notre corps

Est une enveloppe

Charnelle

Où

Et

À qui

Pouvons-nous

Nous adresser 

 

 

La mer

 

La mer

M’a

Toujours

Rassiréné

 

 

Il y a des pays si chauds

 

Il y a des pays si chauds

Que le seul vent

Qui eût pu soulager

Un peu

N’aurait pu venir

Que de balançoires

 

 

C’est un travail de longue haleine

 

C’est un travail

De longue haleine

Que de réussir

A faire en sorte

Que même

Nos naufrages

Arrivent

A se la couler

Douce

 

 

La poésie

 

La poésie

C’est l’histoire

Du monde invisible

Lue par des enfants

Qui apprennent à lire

Avec les doigts

Qui tremblent

 

Les vrais voyages

 

Les vrais voyages

Dévalisent

L’horizon

 

 

L’artiste

 

L’artiste

Expérimente

Chaque jour

La dissolution

De l’obscur

Dans la lumière

Des premières fois

 

 

Il y a des vides

 

Il y a des vides

Qui deviennent

Abymes

Et d’autres

Fenêtres

 

 

Les jolies femmes

 

Les jolies femmes

Plantureuses

Apportent

De manière subliminale

Un supplément

De chlorophylle

Souriante

À tous les amoureux

De la nature

 

 

La musique

 

C’est

Du

Colibruit

 

 

Pendant l’enfance

 

Pendant l’enfance

On fait de la rétention

De lumière

Pour des raisons

Qui n’apparaîtront

Clairement

Qu’au dernier

Jour

 

On a beau

 

On a beau

Venir

Au monde

Pour essayer

De tout voir

On ne voit

Jamais rien

Venir

 

 

Les poètes dansent

 

Les poètes

Dansent

Au rythme

Du chaos

Dans un monde

Qui ne rime

À rien

 

Le réel

 

Le réel

C’est un gros sac

D’imaginaire

Qu’on n’a pas encore

Éventré

 

 

Au bout

 

Au bout

De mes sourires

D’enfant

Un petit cheveu

Blanc

Me fait zozoter

Le silence

 

En regard

 

En regard

De la place

Du rêve

Chez le chat

Ou le tigre

Deux cents minutes

Par jour

L’homme

Avec ses quatre vingt dix

Fait office

D’amateur

 

 

Soleil

 

Soleil

Coup de boule

De cristal

Sur le front

De nos batailles

Gagnées

D’avance

 

L’artiste

 

L’artiste

Sème

Le trouble

À la volée

Pour récolter

Quelques naissains

De lumière

 

 

Il faudrait subverdir

 

Il faudrait

Subverdir

La langue

Pour la tirer

Toujours

Fraîche

À la bêtise

Enracinée

 

La mer

 

La mer

Ne s’en va

Jamais

Pour

Toujours

 

 

Du sexe

 

Qui luxurie

Sous cape

De préférence

À celui

Qui navrance plus

À grand-chose
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La nature

 

La Nature n’a pas de rimes

Au bout de ses feuilles

Qui dansent

Ni à la crête de ses vagues

Cristallines

Ni sur le blanc

De ses cimes ailées

La Nature

Est poétiquement

Analphabête

 

 

Quelque soit

 

Quelque soit

La fébrilité

De nos pas

Ou la quiétude

De nos élans

Nous marchons

Tous

Vers le secret

 

Même si

 

Même si

On lambine

Si on tergiverse

Si on se la coule douce

En suivant

Sa petite bonne femme

De chemin

C’est déjà

L’aventure

 

 

L’amour

 

L’amour

Fait bégayer

Notre silence

Et hurler

Notre pudeur

Dans un porte-voix

De music-hall

 

 

En cas de défaillance

 

En cas de défaillance

Electronique

Il faudra réapprendre

À lire les étoiles

Dans le noir

Et refuseler

Nos instincts sanguinaires

Au tempo

De la nature

Hilare

 

 

Dans les déserts

 

Dans les déserts

Certains mirages

Font naître des fleurs

Qui rêvent

Qu’elles sont des flocons

De neige

Multicolores

 

 

Il y a

 

Il y a

Des coups

Du sort

Qui retapent

Bien

 

 

L’absence

 

L’absence

A plus

D’imagination

Que la main

Fébrile

Qui caresse

La rose

 

 

Tout au fond

 

Tout au fond

D’une benne

Destinée aux mots

Usés

Jusqu’à la corde

Il y avait

La beauté

 

 

La vestale

 

Qui n’a pas rêvé

Adolescent 

Sans rougir

De retourner

Sa vestale

 

 

Dans les yeux

 

Dans les yeux

De celles qu’on aime

Il y a de petites lampes

Allumées

Pour éloigner

Nos fantômes

 

 

Le bouton de rose

 

Le bouton de rose

Se déchiffonne

Après

Une insistante

Rêverie

Solaire

 

 

La lumière emprisonnée

 

La lumière

Emprisonnée

Dans les yeux

Devenus aveugles

Éblouirait

Des nuits entières

Nos regards

De papillon

 

 

La magie de l’amour

 

La magie de l’amour

Commence

Dans les regards

Qui prestidigitent

Et finit

Dans les chairs

Qui se miraculent

 

 

Il y a ceux

 

Il y a ceux

Qui remplissent

Leur hamac

D’étoiles

Et ceux

Qui les investissent

En siestes

Crapuleuses

 

 

Les nuages

 

Les nuages

Sont de très vieux

Rochers

Qui avaient

Trop souvent

La tête en l’air

 

Le bout des branches

 

Le bout des branches

Parle 

Couramment

L’envol

Et la chute

 

 

Où vont 

 

Où vont

Les têtes

Qui ne nous

 Reviennent

Pas 

 

 

L’homme chevauche

 

L’homme chevauche

À cru

Les ruades

De l’écheveau

Du temps

 

 

Quand l’obscur

 

Quand l’obscur

Passe aux aveux

Il finit par

Parler

De nous

 

 

Parler de la mort

 

Parler de la mort

À la légère

Et de la vie

À l’abordage 

 

Quand on voyage

 

Quand on voyage

On prend

De la distance

Et on en fait

Son amie

Intime

 

 

L’art

 

L’art

Est un précipité

Archaïque

Dans un bain

De jouvence

 

 

 

Petite enfance

 

Petite enfance

Ça devrait

S’écrire

En lettres

CAPITALES

 

 

Il y a dans l’air

 

Il y a dans l’air

Des musiques

Somnambules

Que parfois

On respire

Les jours

De chance

 <
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